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rude et a fleurs tres velues, que Boreau rapportait a YA . villo-

sum Dumort. (Fl. centr. ed. 3, t. II, p. 697); mais, comrne on

observe tous les passages entre cette abondantc villosite et la gla-

brescence habituelle, il semble difficile d'etablir memoune bonne

variete avec un caractere aussi mediocre.

Apropos du genre Anthoxanthum, M. Bonnet fait remarquer

que, dans la famille des Graminees, le port de la plante, la dimen-

sion des cliaumcs et la forme de l'epi ne fournissent pas toujours

des caracteres speciliques de memevaleur ; les glumes, les glumelles,

les styles et le caryopse donnent ordinairement de meilleurs traits

de comparaison : mais, dans les Anthoxanthum odoratum otPuelii,

ces divers organes n'offrent aucun caractere specifique serieux.

M. Bonnet, ayant regu, il y a quelques mois, plusieurs sachets de

graines de ces deux especes, telles qu'elles se trouvent dans le com-

merce, e'est-a-dire munies de leurs glumes et de leurs glumelles,

a pu se convaincre, par Texamen de plusieurs centaines d'epillets,

que les differentes pieces du perianthe et les caryopses ne presen-

tent, dans les A. odoratum et Puelii, aucun caractere diflerentiel

;

dans la derniere espece, Tepillet est seulement un peu plus petit et

un peu moins colore que dans YA. odoratum. Ges deuxplantes ont

du reste ete souvent un sujet de discussion entre les botanistes, et

plusieurs notes fort importantes ont ete publiees, tant en France

qu'a l'etranger, surces formes critiques. Parmi les travaux recents

dont M. Rouy n'a pas parle et qui offrent cependant un reel int^ret,

M. Bonnet signale un article de notre confrere M. Townsend (On

Anthoxanthum Puelii, with some remarks on other species of the

genus) public, il y a six ans, dans le Journal of Botany (t. XIH,

p. 1, tab. 157).

NOTESUR LE DETULA PUBESCENS,par M. E. HER

J'ai eu ('occasion de suivre cette annee, dans les Vosges, le developpe-

ment des rameaux du Betula pubescens. Cet arbre petit atteindre dans

les tourbieres de cette region des dimensions considerables (l
m,50de tour

sur 8 a 40 metres de haut). Tandis que le B. alba est, aux environs de

Paris, un des arbres forestiers les plus precoces et se couvre de feuilles

bien avant le H6tre, le B. pubescens, dans les Vosges, developpe les

siennes presque en meme temps que cette derniere essence, par conse-

quent assez tard. I/apparition et la croissance des premieres feuilles s'ef-
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fectuent avec lenteur. Sur un rameau d'une vegetation peu vigoureuse, tel

que celui provenant de revolution d'un bourgeon lateral ou memed'un

bourgeon terminal sur un arbre age, elles sont petites, a limbe legere-

ment decurrent sur le petiole et ont peu de poils. Les suivantes sont un

peu plus grandes et plus velues. II se forme ainsi cinq ou sixfeuilles, et le

bourgeon terminal se ferme a la fin de juillet. Sur des rameaux plusvigou-

reux, tels que ceux qui, chez les individus encore jeunes, proviennent

des bourgeons terminaux, les quatre ou cinq premieres feuilles ressem-

blent a celles qui viennent d'etre decrites, mais le bourgeon terminal, au

lieu de se fermer au mois de juillet, continue jusqu'a l'arriere-saison

a en developper d'autres plus grandes, plus epaisses, plus velues et cor-

diformes (1). Les froids, qui surviennent de bonne heure dans ces regions

(souvent a la fin de septembre), ne permettent pas aux deux ou trois der-

nieres feuilles d'acquerir leurs dimensions. Sur les rameaux provenant

de rejets ou de jeunes plants, dont la vegetation est encore plus vigoureuse

et qui, dans le cours de la saison, developpent souvent de six a douze

feuilles, les premieres sont un peu plus petites que les suivantes, ainsi

que cela a lieu dans la plupart des arbres, mais elles sont deja velues

et un peu cordiformes : caracteres qui s'accentuent chez celles qui nais-

sent ensuite.

Dans la plupart des arbres (Chene, Hetre, Charme, etc.), les dimen-

sions des feuilles sur uu meme rameau vont croissant jusqu'a un maxi-

mumqui est atteint generalement par la quatrieme et la cinquieme, nais-

sant a la fin de mai ou dans le courant de juin
;

puis, quand le bourgeon

terminal ne se ferme qu'a l'arriere-saison, celles qui apparaissent en aout

et septembre sont deja plus petites, a cause du ralentissement de la vege-

tation. Dans le B. pubescens, les feuilles appartenant a des rameaux de

vigueur moyenne, n'atteignent leurs dimensions maxima qu'au mois de

juillet, mais en revanche celles qui naissenl en aout et au commencement
de septembre les conservent encore. La periode pendant laquelle se deve-

loppent les grandes feuilles commence done plus tard dans cette espece,

mais finit de meme. Aussi sont-ce les petites feuilles, celles qui sont nees

en premier lieu, qu'incise et enroule en cornet, dans le courant de juin,

le Rynchites Betuleti.

Cette lenteur de croissance au printemps provient de ce que, pour
s'echauffer, les tourbieres ont besoin d'etre exposees longlemps au soleil,

a cause de la grande quantite d'eau qu'elles recelent. La vegetation des

arbres n'y acquiert toutesa vigueur que dans le mois de juillet; mais le sol

s'y refroidissant aussi moins vite, cette vigueur se maintient jusqu'en

automne. Si, sur les rejets et les jeunes plants, les premieres feuilles

(i) Les premieres feuilles tombent assez souvent ties la fin de Tete



SEANCE DU 28 JANVIER 1881. 45

memes sont velues et assez grandes, c'est parce qu'elles sont mieux nour-

ries et peut-etre aussi, pour ces derniers du moins, parce que les racines

etant superficielles, se trouvent dans un milieu qui s'echauffe plus rapi-

dement.

La pubescence des feuilles coincide done dans cette espece avec l'acti-

vite de leur vegetation. C'est ce qui se presente du reste dans d'autres cas.

Ainsi, parmi les feuilles nageantes de N. pumilum, dont les dimensions

varient suivant celles du rhizome, ce sont les plus grandes qui possedent

a la face inferieure les poils les plus developpes. Ces fails ont lieu de sur-

prendre au premier abord, car d'ordinaire la presence des poils est le

resultat d'une vegetation peu vigoureuse : c'est ainsi que les plantes qui

croissent dans les lieux sees et arides sont tres velues. Les considerations

suivanles peuvent cependant en rendre compte. Dans le cours de mes

recherches sur les conditions de developpement de poils radicaux, j'ai

reconnu que ces organes se forment surtout lorsque Fallongement de la

racine se ralentit (1). Les quelques etudes que j'ai faites jusqu'a present

sur la production des poils caulinaires me conduisent a des conclusions

analogues. Ainsi ces poils sont moins nombreux dans Feau qu'a Fair, a

Fobscurite qu'a la lumiere. Dans une terre peu mouillee, destigesde Len-

tille se couvrent plus abondamment de poils que dans un sol tres arrose.
*

II en est de meme de la vegetation a Fair libre, comparativement a la

vegetation sous cloche. Ayant fait germer a la lumiere un Haricot au com-

mencement d'octobre, ce pied developpa quatre entrenoeuds : puis la

temperature s'etant, a la fin du mois, sensiblement abaissee, le cinquieme

resta rudimentaire. Or ce dernier, ainsi que la feuille qui le surmontait,

portait des poils plus nombreux et plus longs que les autres. Des Haricots

germant a Fobscurite pendant ce meme mois developpdrenf. seulement

Faxe hypocotyle et le premier entrenoeud ; les feuilles (limbe et petiole)

conserverent des dimensions tres exigues, parce que la temperature etait

devenue trop basse au moment ou elles allaient s'accroitre. Or ces feuilles

etaient couvertes de poils plus longs que dans le reste de la plante. Dans
.

ces exemples, le developpement exagere des poils caulinaires correspon-

dait a un ralentissement dans Faccroissement, et par suite a une accu-

mulation de matieres plastiques non utilisees. Mais on con^oit qu'une

accumulation semblable puisse se produire,meme quand la vegetation est

vigoureuse. II suffil pour cela que les substances nutritives soient attirees

ou se forment dans le tissu en evolution plus rapidement qu'elles ne

sont employees. Elles provoquent alors la multiplication ou Fagrandisse-

ment des cellules sur tous les points ou elles se trouvent en exces. C'est

ainsi qu'on peut concevoir la formation des poils.

(I) Comptes rendus, 1879, t. LXXXXVIH, p. 665.



QUELQUESPLANTES NOUYELLES POUR LA FLORE DE FRANCE,

par MM. .1. FRUYNet U. U VUTIKtt

« Je commence par dire que le botaniste est essentiellement mouton de

» Panurge : il suit les routes connues qui doivent lui faire cueillir

y> quelques plantes rares, maisclassiques, qui manquent a ses collections.

y> II lui arrive trop rarement de s'egarer au hasard dans les cantons nou-

» veaux, dans les vallees inexplorees, dont le nombre est encore grand

y> dans la Cerdagne et dans le Conflans. »

II ne nous est jamais arrive de mettre le pied dans les vallees « inex-

plorees » des Pyrenees-Orientales, sans que les fails soient venus con-

firmer l'importance du conseil implicitement contenu dans ces quelques

lignes que notre collegue M. Reboud adressait a M. Cosson, lors de la

session extraordinaire de Prades-Mont-Louis. Si, grace aux recherches des

Gouan, des Lapeyrouse, Pourret, Bentham, aides quelques-uns par les

botanistes indigenes, Coder, Barrera et Xatard, et celles de quelques

savants de notre epoque, parmi lesquels nous nous plaisons plus particu-

lierement a citer le nom de notre ami Timbal-Lagrave ; si quelques points

du massif du Canigou et quelques vallees des environs immediats de

Mont-Louis ont ete assez bien etudies, que d'autres, plus nombreux encore,

sont a cctte heure vierges de toute empreinte de pas d'un botaniste ! Que
de surprises ces gorges et ces rochers inconnus ne reservent-ils pas
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On lit bien dans les (lores que les feuilles du B. pubescens portent des

poils principalement sur les rejels et les jeunes plants, et que les poils

sont plus rares sur les individus ages ; mais la coincidence entre la gran-

deur des feuilles et le developpement des poils semble avoir passe ina-

per?ue,de memeque la reunion sur unmemerameau de feuilles velues et

d'autres presque glabres.

Les feuilles velues du B. pubescens sont envahies de preference par le

Melampsora betulina. On peut attribuer ce fait, soit a ce que,se develop-

pant a une epoque tardive, elles offrent un tissu plus jeune, plus facile-

ment penetrable aux sporidies a Tepoque de la dessiccation de ces der-

nieres, soit a ce qu'elles le retiennent mieux grace a leurs poils, soit a ce

qu'etant mieux nourries, puisqu' elles ont de plus grandes dimensions,

elles constituent un terrain plus favorable au developpement du parasite.

La seconde hypothese me semble preferable. En effet, les feuilles velues

qui naissentles premieres sur les rejets ou les jeunes plants sont envahies

par le Melampsora aussi bien que les suivantes, quoiqu'elles soient plus

petites que ces dernieres et qu'elles naissent h la memeepoque que les

premieres feuilles glabres des autres rameaux.

»
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